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ce matin. Je isens qu'il convient de donner un 
avertissement et de dire riu'il y a an* liait*, as* 
limite réelle, car le rocher eat dangereux. I' 
•trait v»ffll«i Je dcpaww cette bmite. 

LE BUDGET DE 1923 

U t propositions de M. de Lastoyrie 
à la Cemmituoe des Finances 

:iî novembre. — On counntt main
te:..^;, dans leurs grande» ligues, les nou-
vajUtej proposition» «le recette» aoumlses perr 

iterrie fl lu fournits lion des Finances 
..;.- w Chambre Ce» nouvelle» prérlalons de 

Me :i Commission dis Finances dis-
eatera Tendra»!! représentent 1.285 mi.liou» 
rédtil.sntit d'autant le déficit. 

2M millions proviennent, d'abord, de 
rniisrineiuatura que M. de Lasteyrw avait *i-
«înice il iu Chambre du montant de» rôles 
émis en matière de bénéfice de guerre (700 

i. de /accroissement escompte du 
pr.Hluir djfïi d.xj.-iiies (220 mlllionsi, et des 
«•leur* mobilière» UOO millions! : d'autre 
i oxien-cou du contrôle par le» signe» 
extérieur» de» déclaratleaa en matière d'im-
pflt gênerai sur ie revenu (100 mil ions),ainsi 

• léip "o niajorstlou de la taxe de 
• ,:uD des valeur» mobilière» au por-

: 
i ..-r favoriser l'expansion des titre» nomi-

i • droits de transfert de ces titres 
armai tirniat» et IMHI il 0 73 et le ministre 

•nt 1 interdiction ponr l'avenir 
loa d« titre» « uets d'impôt» » ainsi 

- ., poa IloM destinées â faciliter 
les Biatatlaan dos titres nominatifs. 

La taxe de luxe sur le» vin» fin» 
est supprimée 

i:n outre, le nii.ii-ttc ta Finances a déposé 
tendant il supprimer la taxe l e 

I , p. 10 M sur .es vin* 
. mime étaal de iuv . 

empenaer ta diminution des re-
• a résultera, .e ministre prnpe»» aa 

remeat du droit de circ-u at'on frap-
f..i, IVvwmii.t lies visa ci le» cidres: kH 

traitait re.pectiveniiht majores, au 
Trésoî de 1 fr. et 0 fr. 50 par hee-

I '. CHAMBRE VEUT FN FINIR AVEC 
D0E1 AVANT LE 4 DFLEMBk^ 

- : ivcmbre — La conférence de» 
u< greape* et cranjes «.eanmla 

trldtf de propoaer a lu Cliambre de 
il . désemparer, afin d'aboutir aa 

i bro. 
M aérait pas 

i te. la Chambre serait Invitée1*, «léger 
.'. tout..- la journée et même la 

t de btntgat pal IM 
le bureau du Sêi.ni, 1» lttsull 

J'aurai ma bécane... 

Le désarmement naval et la France 
Uaat interview de M . Oeergee Lcygawa 

Pari», 28 novembre. — Dana une lntarrlew 
accordée â la « Chicago Tribune a, M. Ueor-
ges Leygues. président de la Cornuiieion des 
Affaire» étrangère» de U Chambre, a déclaré 
«iu*> la Commlasion ferait un rapport défa
vorable a lu rmtiUcatlon des accords, de 
Washington. 

Si le traite est Jamais ratio* v*r la Chambre, 
.1 c »eta avec tellement de réserve, »-t-ll dit, 
ciu>' lu situation acceptée a VTasliingieu »era 
couiidvtenieni modifiée. Nous r«fu»oua d'accepter 
légalité bavai* ave- l'Italie, parée que la France 
est entourée pur deux mers qu'elle a uu iiiimeu-
s» empire colonial dont les rivages «ont t 18 
heures de assarasllls *t qu'a loi faut protéger 
tes communicatioiM. 

11 scia -peut-être imposaibie â U France d'ac
croître ei>niid«ral)V:urnt sa flotte dans les an-
Béei qui viendront, mais l'orgueil national frau-
ça s a éif- ;jrofnndéiucnt blec»* 

Il y aurait u» vot» écrasant caatr» I* traité 
A* Washington. 

Tu auras ta bécane. 

MORT DU GÉNÉRAL RAPP 
i'ari», «3 novembre. — On annonce la 

mort, à 1 d'te de IX) ans, du géntral Edouard 
Kapp, grand officier de la Légion d'hon
neur. 

.c -scin^ral Happ était né à Strasbourg. 

îl aura sa bécane... 

PETITES NOUVELLES 
FRANCE 

d u r l'.-vnv en vertu u un menita.-. du imrqe. 
»4i.uiii. *t «ou» "r*tvlga*nni d'aim* u* 

d'aaciimusrtss, le UVUUMC Uol*.n M»-
-»,iê-.'Ulant *Jt iouun.1 . i .. ,.,,, 

-masaxas^igaaréUi, a t.é a .ut . ii.un » j 

EN ORIENT 

LE NOUVEAU GOLIVERNEUR 
DE CONSTANTINOPLE 

• •• '.' : B«v mbr- — L'Aaaetn-
d'Agjajnr ; • choisi le da>eteor 

\ • taatlaopte, vk-c-
• ' .--,:.' , ', Natioaate. pour ra-
| le •-•• . >,-riiem ni d'Aaaora ,\ Caata> 
; uns le* asTarca pi>;iti/|ue-. Mate-

'. I'.M lia u'éiuut chargé que 
'i lesiions mi Italrrs. 

•THIN DF LA POLICE DIVISE 
MJVEAU REFET^>ACHA ET LES 

LUS 
-uuoD.c. 21 novembre. — lies géaé-

Itefet-Pacha se sont heur'fs S 
feil* impasse au sujet de ia béUM 

. :' t l'aclia a cédé touchant le droit 
de ta l'o'.co alliée de a'oecatpa* de» uuiet» 

• retnsé de recomi..îite -es 
••- fcasssa comme «Jet* »lBé« 

rlarrlEgron a lus -\-' sur le peint 
a refusé le mettre • 

.'..jns »ur les-jue ies l'accord s'etuil 

AVERTISSEMENT PLEIN DE MENACES 
UL GENERAL HAKiiINdf (IN 

•V. riaajoa 
J:ui Uarrin,-t..-n 

uu sUacaam dea psM lussialsw 

. . —rr,_ a_._,- (i , ,y,p Je.. 
.v tieat et* iasvées eaatn 

• • « rf ow > alMes d"o 
i fueei s nr.vai.i ,.• •• 

.,:. j^ruvisu*» cai ont saréedé la vi"," 

•vv* I* n Lui..u • Uil o» S.'nli» laî i d'un» ne. 
• • rrvgailen il* bail p»r MU* Mardelelm 

uuui« La, iuiri.i.1. ,̂. Ou-i- ,li> i. eositre l'iasutui 
u- KiiM.v. proortétaira du larâa, a relusé i* 
I4u*ni'i> il* la piur^gatioc du ban iiont •U* éiaa 
etaoMauiaiia depuis ic m ^pucii'iv 

*»' »q île uio. - •••« iraaa»***» t Dit. 
,i,ti\ i/C un rouiier, uuiume ISo;:!---.!! ... u .u,.., 

ce jaiou,,.'. u-e vi taaaaa* ai Uew>« 
sa Jtuii.' tu;.' 

vv-v |M Mur», ,11e- U tran>|« n • ArctutiK . 
VI»T.' ,irtin»v- H» Mgreutli il jiori* un ivitaln 
noiuuic d>- sors* -•*- s i t. Iraocai* aiors* n inr 

I -- melk*< er eu U* ,.' 4SM 
v ' \ v !•• "•" . , i lue. i m u«« 

par totem, a dé-rmt is>mW»tetn»,iii la grailgr .1 
t*. iir:,- il« y Mivi„e'. p.opnt'.ilie I 
tiTi a'.uiuiiu à CMI Liitiiivn-.H a é.e efalttincii; dé-
t:uir 

•vv» \ H,m. n. Mlle Tarandard. -«eur iW lauiiio-
nlir du l \ ,Ae rotnetll* » et» VK1UM au .t,ui» 
t> la soir,-.», il un.- attaque ;i hâta année suig 

ouvèe les mat.,-. 
Il» Av?* U.II , i ui-imio-uvni nu ,-,,, Oiceis? avec 
* - fr, i- par un individu saaaqu*. qui lui a d«-
r,.!»- -on iiortcniiiiii.'iir 

\ \ v ', Part» mie on .aine émotion régne r-irtui 

1- pel 
• t.- la 

Mies 
i Intime i ,nr de* employé» 

o.-N cJuMius nota ir.ju't- par un nomme sa MM 
f.n.n»' iiK-r.nnr:-. Un .iu,rr; il'heilt* a|.r. - la mudre. 
a» i»tn n.ii.l n,.n- ni.naratt sur la peau ei l i re-
ni' - enaxiurdH 1, rei.Tn. -,t 

»>i A Nain » i i | » : , , e moMle * arrei» (M* 
a'..-..'nr.. r. u, liau: fol, la l.-nin^. lteron née 
.t,".iiin Privât m r.n» ortsliialr* 0* Hontoaiaa, MU 
srt ,'i-ait beauté, ci qui a 

nonin eu»,̂ . eacr tqaeertei 
XI V • l o i n . - . Airs-n sarruii ministre 

i ni.- iletétati"ii rondul* par M Us ,,- -in 
' • - ' ir-iin", .lui reliai' 1'. nu-, te- ,, 

la fondation dune Académie aes artenr** em» 
Albert S.'.f-aui a donne sa pleine adlit̂  i . -.1,1.. ne . 

\ . o .> si -• periean atait* du lonnsme 
mip,s la spuati'O, du Muri-me en Prane* ,t n 
déiirlé ,i» <,- faire r prénaater au Conajré* de» »ji,-
ùl.ats d'iult.atiTe qui a» tirndr., t N c» 

t t v • • ri, bu _., ,, «tij.-, iriajitUis. «ni pr-r-
•'• i."-.m n. ur te tatiT» ae aman » 

Ut» rftmmi e ne» M C"«not. B*)outler s..^ «va é 
la ni.ii rtaaa •!•» «ir*»n»ti»t»ces nanlcuiiéreineiii 
au lai nu- s 

Liberté . M. I nul '"baiesi-,1 pu. 
I.'le un artt.le lot î-'n on, evitiie gabegie-a ia 
. . . - • . . • • . . •,.-t„n- •'-

v\» L'aviateur q M a rail une rntrit Mertell* 
SUS -rn.r ••:.. il» «orbell et do d Paint , e,l i r't 

tat r v * 
..".,.- -,'j.i, MU r.-qtr.. tit-in.. t de. i ,i-, un roi d .n 

Lettre de Bruxelles 
L'UNIVERSITP. FLAMANDE. — SITUA. 

TION INCERTAINE. - IL Y A 
QUATRE ANS. — LES PASSIONS AC
TUELLES. — LE FOSSÉ SE CREUSE. 
— ENTRE DROITIERS. — LA BONNE 
FOI FLAMANDE. - L'UNITE DE LA 
PATRIE. 

fCtia CTtuptnittHt ftticvlitr) 

Bruxelles, 23 novembre 1938. 
Rencontré, tout à l'heure,, dans le» cou

loirs de la Chambre, un homme politique 
catholique wallon, réputé pour aa modéra
tion et son expérience. Je lui parle de la 
question de l'Université flamande : 

« On n'est nulle part, me dit-il ; «i M. De
lacroix avait voulu, il v a qtyitre ans, le 
problème eut été résolu, tncileme-nt. On 
aurait dédoublé un certain nombre de cours 
à l'Université de Gand, comme on l'a fait 
à l'I'niversité de Louvain ; tout le tnonJe 
aurait été satisfait. Le temps aurait fait 
son oeuvre, et l'expérienco aurait montré 
s'il aurait fallu aller plus loin, ou s'il aurait 
été nécessaire rie revenir en arrière... Au
jourd'hui, les passions bouillonnent. Plu» 
lcK débats parlementnires s'éternisent, et 
i(lus aussi la fièvre de la liataille auirrrtentc. 

Car nous assistons à une bataille. Et quelle 
que soit son cxap.-rUion. la fameuse parole 
de M. Poullet : „ 4 millinns de Flamands. 
» contre 3 millions de Wallons », répond 
adénuatement. non pas aux aspirations de 
toute la Flandre, mais à une véritable soif 
de domination des flarr.inewits. Plus j'expé
rimente la Chambre actuelle r-ln» j'analy.e 
l'esprit qui l'anime, et plus ie dois, la mort 
dans l'âme, constater que le fosse se creuse 
de plus en plu* entre Wallons et Flamands. 
Même au Parlement, il est indéniable que 
letj relation» entre droitier* wajlona et 

droitiers flamands, tont tendues. On se 
parle, on se «erre l.i main, on se groupe ; 
mais il v a. toujours et partout, de la ftt'ne, 
du froid... Quelque chose est cassé. Non 
seulement on ne parle pius la ni«nic langue, 
mais on n'a plus le même espft . C'est un 
peu comme le • Vase brisé » ;ra poète. Et 
c'est très triste. Que plusieurs d'entre eux 
se laissent dominer par de» préoccupations 
électorale'. ; mi." certains, au lieu de con
duire et de diriger leurs trouoes, se sou
mettent h elles dan* le but de ne pas se 
l.sisser débarouer par des éléments auda
cieux et ombiticux, cela ne fait pas le 
moindre doute. Mais ce n'est pas la règle 
La règle, et c'est justement ce qui est ter
rible, c'est la bonne foi. Les Flamands 
s'imaginant Ptre de» martyrs et ils le font 
voir, mflmo h leurs ami». T a-t-il nuelque 
chose a faire? J'ai dos moments pénibles ou 
i'en doi te. Fn effet, ceux d'entre les dénu-
tés wiilinn*. qui. dîna un esprit eV M»v»>liv 
tion et d'impartialité sont nr*ts A t m V s 
les transactions, n'en sont pas. pour cela, 
mieux vus. On n^n leur bonne volonté sur 
le comnte de la peur... 

a — 8i bien que!.. . 
» — Si b;en nue... me-répondit mon inter

locuteur, avec une sorte d'emportetnetit... 
l'unité de la Patrie est pn danger... îl fnut 
V dire et 'a»répétcr... Peut-être est-il déjà 
trop tard...» S 

as, 

Unt plaquette au Collège Stanislas 
à Paris 

i ia mémoire de Guynemer 
Parlé, L'.'! novembre. — Ce matin n été 

Itumiriiré dans le nreiui du feUége Stnn'Klas, 
la plaquette représeataM le caplttilue avia
teur Garaemer, ancien él.'v.. de ee eedWge. 

Ile in.tul.i'eii-es personnalités ussisla^'iit 
à ce t t e céréll imiie. 

l'ui-i.'in's dleeears ont été piMiionc^s. M. 
I>êon Bérard a retraaé l.i aasgataayae enr-
riére du capitaine Uurncinvr. tombé en 
plein civï de gloire. 

L'ARRESTATION 
de trois dangereux bandits 

à Wevelghem-lez-Courtrai 
Ils avaient commis de nombreux 

méfaits dans ia région. - L'un 
d'eux est originaire de Tour» 
coing. •• L'arrestation d'un 
Roubaisien avait eu lieu le 
6 novembre, à Mouscron. 

• . i • • n» lnte« ont t-ê .'ei.,.,-..--.. .-, i0 B;,i-e 
ao Marstillc-St-Cnarèr», pour vel. 
jOitii u iné «I. i••• • • i •- - - as..,-, * 

l ' I . f - 'U t l Ktiwr.e . -r 
•1 ( i - M, 
. : • • • e n : 

rata » i 

, ^ dére*R> ,-n • ni iMetto . " n e 
i. Rn .-ie - Art»:, on 

1 s i a - i ie 1 .. [ r-, ' n . u .1 , 
• t. iltre-i.tvnr il» l o i t l e maie 

Le Congrèn des Débitants 
de Boissons 

et l'impôt sur le revenu 
Paris. 2.1 nuvctiibre. -*- Au cours de sa 

séance de ee niiu'.n le Caamffte *• la Ceuré-
dération nationale des boissons, restaurateurs 
et limonadier», l abordai i'exalneii du rapport 
de M. tfadel; iliiiôt sur le revenu, qui eon-
elut il ee que la syatéme de l'impôt peraoaael 
sut! maintenu "i amélioré, en leaaal eeeaaté 
d'un r.buiss,.'.-,-!'- A ia baee qaé permette de 
faiiv filée mis néeeaslté» <le l'existen. e. 

M. Sonnino trappe d'apoplexie 
cérébrale 

Rome. 23 novembre. — Le sénateur Scn-
nino, ministre des affaires étranaèrea, au-
cun président du eoliseii italien, a été 
frappe it'uae attaque d'apoplexie vété-
brale. Boa état serait désespéré. 

Nous avons, ces derniers temps, relaté de 
nombrettï vois commis dans la rérdou par une 
buudu de cambrioleur» faisaut montre d'une 
organisation et d'une audace déconcertantes 
et M ÉtajaacjaM avec une rapidité vraiment 
ailiaeidaaalie 

Pendant les semaines qui viennent de 
s'éeou.e.', lu poiice judiciaire de Mous opémut 
de coi.c'tt avec les geadaamettaa de Iloubaix, 
de Tourcoinir. de Mous, ion er environs re-
chercUail p.ttsicurs individus accusés de ten
tatives d'.'issasMii.'t M de nombreux vols : Si-
gasiléa trriiiôt ici, tantôt la, Us semblaient 
iusuisissubies. 

Demi, reuient uue piste pins «érieuse était 
suivie et il I avait ton: lieu de croire que les 
Individus recherché» se trouvaient à ia tête 
de la bande dan«eieuse qui se signalait par 
de nombreux mêlait» dans la régiun. 

Une première arrestation 
Ce», dans ie» premiers jours de novembre 

qu'eut lieu une première arrestation: ce.le de 
CUuries Woniei'jrUeui, né il itoubuix, le U 
>ulliet U H , 

Wonlcrglieiu se trouvait caclié chez M. et 
Mme Ooutler, ù4. rue de la Croix-Koinje, ù 
Mouscron. La brigade de gendarmerie de 
Mouscron se présenta rue de la C'roix-ltouge, 
le U novembre, ver» les U li. du -matin. Lia 
femme Uoutler ouvrit aux policiers et leur 
afaVraaa ue caclier personue. Mais ces derniers 
pêuétrOreut dans l'habitation et arrêtèrent 
Wouterghem, yui. averti pur Klle Uuutier 
aoaayalt de s'enfuir. 

De» déciaiations taiies par Mme (Jontier 
la police retint o,uo WaatargUeai avait habité 
M maisou en couipugiiie d un autre bandit: 
Jausseus. 

A dessein, .l'arrestation de Wonterghem ne 
fut pas ébruitée, t'emi-ci lut déïéié aussitôt 
uu l'ur^uei de Mou». 

Une triple arrestation 
à Wevelghem4ez*Courtrai 

L'activité des policiers. d'«s lors sur la 
bonne piste, redoubla. Elle visita toute lu 
légion et frartaralléreaaeai la caminigne des 
environs de (.'ourtrai. oii les baaétts auJa-
•éasgs et inipriulents I la lois, ne Inisaivut 
uu jeu de continuel' leurs opération.-. 

Ce* jours derniers, ou était parvenu à nui-
vre la bande de coinmuue en commune. 

Jeu.!, mu t i ii. trois des cambrioleurs out (té 
arrêtés "i Wei eli;.n";,-:e/-('ourtrai i.nr la po
lice jiid.ciiiiu- oe iintis uccompin;iiée de la 
aeiidir.'iuerie de Ueala. 

f'est dans un café portant i oisi iene "A 
lu i'rair." • el si:.té sut lea katrds de ia Lys. 
i\ Weveiirliim. noe fui opérée cette tri|>le 
arreatatioa. Le» trois b..!,,).:- a'étaleui eadtéa 
d.ins lu graataa attasagai k l'eetaattâet. La 
puskeè pénétra dans eelle-el par aarpriae et 
i'iitreKtaliou des uiaïauiliiiis eut ieu sans 
incident 

'i .us tn.is avaient «.munis ,P> îu.uibreui 
mél'uiis à Lannoy. à Totin oin:. A UoUSeron 
ei surtout ) Mous. Victor Jniio";,., aé il 
TourcuiriK. le 10 a-.lit lssii . ,-• considéré 
comme le p us daBgerenx, 1! s'étail évadé de 
la tiuyane i-n 11'14. Les deux aatree sont: 
Achille Haek. de Uecfceni et Bernard V'anwe-
semaele. né I Alns; ta IS92, domicilié 
t^raiidi'-Ktie. A atooacroa. Ce dernier es; 
accise de nombreux vois. An cours d'un cam-
briolagv eoaamie aa Uoet-à-Leax, il y a un 
au. i1 si- iiis-:i .i Jambe et dm être trans
porté à 'hôpital de Tourcoing d'eA 

•i entière guértaoa, en 
s.- s.'t'i.nt de ba.nl* --n gaawi de béqull!ea. 
l'ar la suie l) vin s,, roustlturer nrlianalir 
•"i la pallee de Uouacr .u. 

Les biiudits. roUiBie nous l'aw.ntt ilii. 
rôdnieii; dan* la régloa dépoli longtemps 
déjri ei ••!• '..'. ave. une audace peu eeaaaaanae. 

L"e»( ainsi ,.-.,- faaaaena n rendait fré-
aoemaMM t la poète de ateaetrea, atiu d'y 
teorher de* ataoïlat* .nie iui envoyait »ou 
aie •• «I. Mon". 

Le* ti'.ii baadit* .ni été éeroués A la pri
son O.' 2.1 on s. 

Les bandits de la Villette 
comparaissent 

devant les Assises de la Seine 
L'AUDIENCE DE JEUDI 

Paris, 23 novembre. — ©n aborde, cet 
après-midi, dé» .'ouverture de l'audience, 
l'affaire de l'attentat dont fut victime l'en-
coisseur Boeelll A Saint-Ouen. 

Léon Ai.uni reconnaît «ju'll accosta l'en-
caoisseur BoselU, mais il s e lui Ht aucun mal, 
asaure-t-U, en lui portant é la tête quelques 
coups de matraque. 

Ii voulait seulement i'effrayer. 
Oeorge» Allard. Interrogé, se déclare Inno

cent. 
René Jean rétablit les faite A la grande 

fureur des trois individus qu'il accuse: 
— C'est bien Allard. dit-il. qui attaqua 

l'encaisseur Boselli; c'est André Adam qui 
déroba la sacoche; c'eat George» Allard qui 
conduisait la torpédo. 

L'encaisseur Boielii, 70 ane, vient raconter 
qu'au moment où il se dirigeait vers le tram
way, un individu le frappa, â coups de ma
traque très violemment, tandis qu'un autre 
lui arrachait sa sacoche, après quoi les agres
seurs prtreat la faite eu auto. 

C'eat ee que confirment deux autres 
téasolna. II, •a-ecea ei Mme Oarelin. 

L'audieiH f est suspendue quelques minutes. 
A ia reprise, l'interrogatoire de Heué Jean 

recûinmouee sur les deux tentatives d'aasas-
siuat i'o:itre l'encaisseur Maze:. 

Hené .Jean répète laa aveux q-u'U fit ft l'Ins
truction. Les complices de René Jean nient 
. eur tjarticipation <ï ces deux attentats. 

L'encaisseur Mazet, 70 ans, confirme toua 
les aveux de René Jean. 

L'audience est ensuite levée a 5 h. 40 et la 
suite des débats renvoyée ù deunain. 

AUJOURD H U I . V E N D R E D I 24 NOVEMBRE: 

Ai*jourd'hui, sainte Fiui.'; demain, Saint» Ca-
theriae. 

:ejs- jour de l'année. 
Se »I1 : Lever â 7 h lô: couchor. é 16 h. 00. 
I.un» : Nouvel» du 18. l'remler quartier, 1» 'Àû. 
liniletiu aséffiirelealgaa pour in journée du 114 

(région Nord i : Temps nuageux ..u très nuag«Ux: 
veni- n- Nord-Uue.t, prcatial .i- s tarée. 8 I 
in asatreé: qaelqaes chutes de pluie oa dp neige: 
rafratvhissemcBt, gel**. Miaiiaum. moins 3*; plus 

Coa»urtatleca Ue nourrissons du Comité de 
peetectioa 'i1' 'Balaae» 

A 10 h. 80, au BM*1 de ia Goutt* de Lait 
Cuisse dlftpargné. séance de versements et de 

reaiboursemei ; le 9 îl U* a- 'M. 
Itaiiis-ri-'U- Ne*, vue de» Lor.gu«s-Haie*. de 8 é 

U in. .-• ,!.- lô à 211 k. 
A 20 li. : >. 2 l'-M.-i-i.'e-Y,::,-, réunioa 

de la J*nni - Etégiobaliata. 

LA BI3LÎ0TKËQUE POUR TOUS 
(33 bî», rue du Vieil-Abreuvoir) 

l..i Preaee, eemate tout ie reste, a été 
emportée par riuuneaee coataai do progrès 
de notre en-iqr.e. l'iotitant de la liberté qui lui 
es, a c o o e preanue sans limites, ebe s'est 
répandue à profusion. Livres dé tons sujets. 
revu,-- de ;.-,ite- nu lières t'édtteat, PC ven-
il.'i.t. Les éslUiea* s'épuisent; d'autres »e 
créeul... 

Kt. tOUI en niéine temps, le» esprits. *|Ul 
eux aussi on é,, né. s aili.ain-a: davaiitaire 
aux lectures d'aataal plO* volontiers que leur 
choix se fait ebaqtle jour ptaa grand et eue 
îr-ei-s pria -"i: ea général abordable». On H:. 
Jamais ad n'a taai u. 11 n'est personne, de 
tins tempe, .u; n'emploie ses loisirs, niPtne 
ses plu* courts, il prendre une revue, un 
Journal, un livre et s) les parcourir avidement. 

Cette paaaiea de leetare serait, a coup stir. 
très louable II elle était loujonirs animée du 

apprendre». Mais ne devons-nous 
pas avouer qu'eu la plnnur; des cas elle sert 
bon p a» A satisfaire l'alliagllUllea el îl don
ner un alla roi 1 a efioatté. Oa Ht donc sur
tout .les roman-. Parmi ceux-ci. combien en 
est-i! de bons'.' Cesl évideinmeui le peiit 
atrbibre. Le* roman* qa ne laissent lias après 
i :i\ nae Imptceelon fâiheuse sinon pour 
l'Imaglnatioa, du moins pour le coeur sont 
Ker; r,''..'-. 

i'.- ne il dire cependant qu'il n'existe pas 
d, bon» livres? Fort heureusement il y en a 
ei n- • vouions aujourd'hui faire connaître 

où il iui est possible de les trnuver. 
A I: WtaaiS diius la Maisou des Œuvres. 

:>:; bis, rue du Vieil-Abreuvoir, esi iustai ée. 

au premier étage du bâtiment H eOté de l'eu» 
trée, une bibliothèque extrétaiemeut variée, 
qui possède des lectures morales et très inté
ressantes 

Cette bibliothèque, ouverte tous les diman
ches de 10 h. 30 » midi, s appelle la «Bi 
bliothèque Wour tous» Hlle s'adresiie em 
effet A tous. Klle accueille tout spécialement 
cependant la Jeunesse, car c'est e le surtout 
qui est ea butte aux mille dangers de la 
mauvaiae presse. Le -public de Roubaix et de» 
cantons environnants, Lannoy, Wattrelo», 
etc.. f est admis. 

Les conditions de la « Bibliothèque pour 
toua» «ont bien s impes: ponr être admis A 
y emprunter de» livres, il suffit d'être âgé de 
plus de 15 ans et d'en faire la demande soi-
même on par écrit, é l'une des distributions. 
On donne son nom et son adreese; on reçoit 
un bulletin que l'on remplit et que l'on rap
porte fl une prochaine distribution. H eat 
ensuite délivré deux cartes servant alternati
vement au choix des livres et sur chacune 
desquelles le lecteV doit rayer les numéros 
das livres qui lui ont été prêtés. Les lirrea 
sont prêtés gratuitement. Ils peuvent être 
gardés quinze Jours. 

I*i Bibliothèque de la rue dn Vieil-Abreu
voir compte environ 6.600 livres. Parmi le» 
romans nous trouvons ceux de René Bazin, 
d'Henri Bordeaux. d'Krnest Daudet, de Paul 
Bourget, de Paul Féval, de Pierre Lhermitta, 
de François Coppée, de Louis Veuillot* 

Que.que» titres lus nu hasard dans le ca
talogue, montrent que parmi les bons livres, 
on peut trouver des ouvrages attrayante. 
Mous lisons : 

La Terre qui meurt, Donatienne. De toute 
son ame, La Bonne souffrance. Les Couteaux 
d'or. La Cavalière, Les Compagnons du ailence. 
Le Manuscrit de ma mère. Les Combat* de la 
vie, TJne fleur cueillie au printemps de la vi*, 
Gin*, la petite orpheline. Sans famille La fée 
de la maison. La fiancée du lieutenant. La grande 
amie. Restes chez vous. Noblesse du c«ur. Le 
prix de la vie, Celui qui n'a pas oublié. La rose 
d'Amibe», etc.. etr... 

Il existe déjà. A côté de cette longue col
lection, de nombreux ouvrages de guerre : 

La Mêle» des Vsssslrea, *U L Madelin Pier
rette et I-e mariage de Lison de H-eier: Récits 
du temps de guerre, de Hené Haz u: Huit moi» 
avec le* BOCLPS. d» P. Torn; L'Allemagne qu'on 
voyait et celle qu'on ne voyait pas. de l'abbé 
Wetterlé: Sur le Rhin. d'Henri Bordeaux; Av*e 
le» Alpins, du P. Vuil.ermet. 

Le» livres qu'on pourrait appeler lee 
« livres sérieux r> ne manquent pas non plus. 

Nous trouvons dfi^ aatlafef qui traitent 
de la reliçlon. des études, du dotrme. de mo
rale, de controverse, des lectures pieuses, dea 
livras d'histoire, de féetTraphie, ta» guide» 
de voyages, des biorra'pliies. des livres de 
sciences et de littérature. 

Ajoutons A cette énumérat .m si èloqenta 
celle des publications illustré - : 

Ve lliVs des raaamttrea, Caueerba du di
manche, la France illustrée. Le lever des fa
milles. Les Contemporains, le Patriote illustré, 
Les Mimions catholiques. l'Illustration euro
péenne, L'ouvrier, etc. . 

N'otts avons Indiqué le bal de la « Biblio
thèque pour tous ». Lé !>:•. ! api l'-.u une noua 
donnons des ouvrai:--- qu'en • trouve, dit 
suffisamment le proiit qu'ea aa peut retirer. 

Nous ne pouvons un r't"..'. ea terminant, 
de faire appel ù lu féatérealté du public pour 
une œuvre si utile 

Lu Bibliothèque, qui veut mettre A la dis
position de ses lecteurs les dernières nr.u-
vewutés susceptibles u, -.-r. a be
soin de se procurer de nombreux livres. C« 
«era.t iiccouiplir uu a'-te de c.iarité t-êr. loua
ble en «levcuant. pour lu gamme de lu franc» 
chaque année, membre boas ;-i III-
bliotlit-que. ou et, lui effraal le* 1 -
lli.iiu ne faisons plus Meu sou
vent, menacent de rester du us l'oubli. 

Vers l'érection du Monument 
aux Morts de la Grande Guerre 

ON SONDE LB TERRAIN 
OC IL DOIT ETRE ÉLEVÉ 

En vue d'établir le ileeté de stabilité du 
sous-sol. au-dessus duquel sera érigé 'e mo
nument aux Morts de la Gras le flaeilt, de» 
sondnpes viennent d'être tBsélss)» autour 
de la Fontaine des Trois.<;, 

H était tu effet nécessaire que les archi
tectes .l'ai ftmlieiii le pn.j-'t. a.en! de» don
nées trt>i r-xn.-tes sur la rérfst ne de sol A 
cet eudro.t. On se souvient, d'aï [enra, que 
Je boulevard Gambette e! 1" boulerai*] de 
Paris occupent actuellement lemplacemnt 
du premier canal de ltouliaix. 

Les sables aiptifêres qui. I i aq mètre» de 
profondeur forment le eests sol, iiv.ieut oc
casionné une modifier! tiou du projet, et *» 
canal fut dévié A partir du Oalon-d'KaM. 

La tranché»1 qui avait éié émisée dut être 
comblée, et 11 en est réealté une certaine 
friabilité du sol qui ne lal—nll pas 'le donnel 
quelques inquiétudes au sujer du choix de 
remplacement du monument. 

DERNIÈRE HEURE 
Les llvparutions 

LES CONVERSATIONS 
DU QUAI. D'ORSAY 

\ CONTEREN JE DE BRUXELLES 
S • RIRAIT VERS LE 1S DECEMBRE 

_'; aoveinbre. — l.a conversât; u, 
t repi .. i '--.re du AéjMsaec du 
t. >- .> . e u u e i i l l . PssakaaaA T h e u n i s 

,.«:;« Jaeqa'l < b t s m . 
, •: a sure s u e les K--

:- de ei:ie tntrerae »uut tré* satia-

• a provot",:er une réunion des 
BfiaJgtMa de Prunee. (Irande-Bre-

ta ._..v pwar arrêter, , n 
' rograuiBM1 de in conférence de 
i - ..ui ..-.u couBaMtef easaaae prin-
. .. i, . bat f rieiiieuu de l'Alle-
: aiilatiea dea dettes .nteral-

' • r » Bnretsta ^ ouvrirait, 
a . - ' tiible. 

1. \ DI.NEK 
EN L'MONNEI R D•>. MINISTRES BELOES 

A L'Aata*44sVAOB DE BtLOlOLL 
M ton -inl.r.'. — L* baron Uatffler 

«ITIi-'r.iy atulMisvjûeiir île KelglqUe. a of-
I i r un dîner en l'honneur de MV. 

'. pr.i V asiistalent. Mine et 
| esal PesBCaaf Miue et M. ISui-thou; 
lissai e: VI. l^melienr, Mme et M. de La*-

Huiv ei M Klors; M. Vbr&eo. »»>cré-
•n'ia de :a présidence de la Répu-
-: M. Herray*. dirsrreur aa mi ou tète 

A LAUSANNE 
DEPARI DE M. nkiSrOL. 

VÛLéQUÉ. AaaSRKAJN 
Coa*<ant.iioi>ie 2i uovpaabre. — La aaat-

eomm .«snire auiéricaia. U. Bristol, eat parti, 
ce matin, pour Ijiusanne. uA 11 aaste«e*a • 
lu conférence au uum slui t'tan.llnl*, en 
gualiit d'obs 'rvateur 

UN EVntETIt-N PARTICULIER DES 
DCLEOUES ALLIE* AVEC tBMtn fACrlA 

1 au inasrj. 23 novembre — Lord Carion ' 

M. Iîiirriv. ie Btsrqai» Oarroui et lsmet 
Haena on: eu ce «rulr uu si, ;.• de la déiégat.uu 
britannique uu entielien.au «>Ujet de* iiégo-
rlailon* eu cours. 

1.. secret ie puis absolu v*t gardé sur cette 
entrevue. 

DECLARATIONS D'ISMET-PACHA 
Lausanne ;̂i noveuibi'e. — I*met-Pacha a 

«•••o les représentant» de la presse û qui il a 
précisé l'attitude de a Turquie dans la ques
tion de lu Thrnce on-identale. « La Turqu'e, 
a-l u dil. M rrcianie pas la Thra.e occldeu-
: .le tiutis elle doiuaiide une maaallalma po-
] L.iuiv car e .e ue veui pa» que es habitant» 
de la Tlimie vivent, »ons un régiiue. uial-
t'i'c leur volonté. ,. 

iiur .e* ressition* d'Angora avec la Husale, 
il a dil que ce» rvluliou» sont bonnes, s bien, 
it-t-i! «jwu.é qu'il ii'exi»te uucuu traité »ecre! 
askten ^N» deux paya, » 

guaut aux «létroiu, la Tur.juie désire que 
le passât;* en soit libre d'une façon abso u-
meni égale pour tous. Le reprêsenlaut du 
»iOBveraeuienl ottoman a terminé en diaant 
aja'l a consent nue excellente Impression de 

• eaareraatlemi nwc lord Curzou et Mil. 
l'ouïra ré et Muasullni. 

LE QNQUAiNTEiNAffiE 
DES ECOLES NORMALES 

LES DISCOURS 
Paris, 23 novembre. — Les fêtes da cla-

qaaateualre des «tv-oles normales d'Initttu-
teurs et eViaetitutric*» eut commencé ee 
matin. 

M. Appe-M. rectear de rUalvêrslté. a pro
cédé, en présence de nombreuses pereoaaa-
Ittês. A ia pose de paître** cotamêraoratiree 
aaa Eeeiee eeonale» de stattgaolle» »t d'Aa-
teall. 

Le Présideat *e M République a préaidé 
les fêtes. l'après-midi, dan» le grand ampbl-
thééire de la jserbonae. 

M M M » président d* VAaeeclatioa 
Amicale de» aaeleae élevée «les aarelea nor
males de ht Seine, a remercié aa nom du Co
mité du cinquantenaire. le* par*»—alitée 
pr*Went«a. 

m. Kebaitlia a fait ensuit» t'****]» de ce» 
*M*jHtaaua «e la Jeaaeeee. aaa eea écoles eat. 

»»«mf»»a.aa,»*s-

terme». 
Apre, lui. M. Léon M N M I rnPpel.' |et 

elTuim d» l'uru.v. UMaW Canal el de Jules 
k-nij.>n pour donner â i i luvatloa de nos ou-
fauts Us sadtes destl eiie I bvs.iu. 

ALLOCUTION 
DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
Le Président de la aWpubUejBe u prononcé 

une u,locution : 
Au mur» d» 1» guerre, a-t-il d't. les membre» 

ô» uotr» »a»**gaiiiMal t-ub ie A ton» !»» degréi 
ont rvalis, d'ubiiégatiui et d héroïsme avec i»s 
Francs s de toute condition : le* maître», liusi 
ou'ii convenait. *al éMaaé r*aeaiple> lis eoan-
feaeU ti'iij- le .̂iv.uis. IA- t-i. .,ur .le ,* paix exige 
d'tut ,,-u' 1* »oi*n: J»s reeonstrui-teur». 

I"u mon îjotii. comme an Basa d» la nation 
laennaa eaaaif Je s.ilu» et je Vaaaerel» l»s ius-
trtullices «t ie» instituteurs rêpiihii.situ et pa-
trioies. •acéastremea*. absorbés j-*r t» K.uiei u» 
préparer kv paj - e* Htefwas el M>« mères de fa
mille, les earaetér. - >1 les e,,nsc ncei. que re-
•JasatM lu •lesliiie»s de '» France vietorieus». 

La séance solennelle d ouverture 
au Parlement britannique 

L'ADRESSE EN PFPONSI. 
AU DISCOURS DU ROI 

Londres, 2.1 novenilire. — Cet. après-midi, 
de nombreux députés étaient présents, à la 
Chambre des communes, pour entendre 
l'adreiéa en rvnon»c au «li^tvur» du Trbae. 

Le < aiiit.niie Rrass u, vxomne l'admiru-
tion et la gratitude du par» tout entier à 
l'égard du Roi 

M Rnnisay Mae«lonald. le leader des tra-
Taîlllstes, a "ensuite exposé la terrible situa
tion des sans.travail. 

M Bonar La* lui a répondu qu'il main
tenait son refus de recevoir les Sam tra
vail 

Paasant à la politique extérieure, le pre
mier ministre a affirmé que (on gouverne
ment voulait la pni» 

EN ALLEMAGNE 
Deux officier» de la Commission de contrôle 

sent attaqaés dans une rare 
Berlin. US novembre. — Le 2t novembre, 

an officier britannique et un officier françule 
de la Oommiaalon militaire Interalliée de con
trôle ta rendaient en auto I Ingolatadt. ea 
fiatlêre, pour y visiter an dépôt de muni
tion». 

A peine le» efAcier» étaient Ils entré» dans 
la gare où Ils devaient prendre l'officier alle
mand directeur da dépôt en aueution. qu'Ile 

furent attaqué» par une !. ni.- ,!.' elrll* nrniés 
de matramies. Entretemp». d'autres .-ici:s fer
maient les portes de la gère pour barrer la 
retraite i l'autamoblle "t naenaçaieni de mort 

ttre ao'a moteur 
ea awreba. Lo TsHtar» a ê :é lapidée - • l' ifU-
cier bi'Uann.oue frappé ... i, easé an r Isa je. 

Une affaire <le trafic cî'or 
dans les Basses-Alpes 

U arresta ion».— 21 personnes inculpées 
Mnr-e le. Lilt ut.Vcmbiv. — ("ne aftaire de 

traite d'.T vient .i'ètre é*taaH*lle dons les 
•taasasvAdaan. fl sssus*NB>an), Qaattr» asaadé» 
ont été allé lés iilni tint- cimi rabul 1 eurs. l.'en-
•aatte a atiteué, en outre, l'inciipaliou de J l 
persouue». 

Un emprunt grec de 500 millions 
Athènes. 23 novembre. — M Dionudis, 

ministre des Filiale es. .1 quitté Atliiuics, 

Siur Lausanne, ou il vu cont'ctii avec 
. Vcnizelos. 11 »e rendra ensuite iv Paris, 

nvec l'intention de itéirocier, auprès d'eta 
kHajajîajarrta d> crédit, l'ouverture, h la 
tlréce, d'.ui emprunt de 500 million» de 
francs. 

L'explosion dans une mine 
de Dolomite 
LES VICTIMES 

Birminfrliam (Altbaaua). 23 novembre. — 
Le nombre des morts dans l'explosion de 
mines tle dolomite s'élève, parait-il, à 100. 
On a retrouvé H3 cadavres. (In craint que 
62 mineurs blessé» aravement ne succom
bent, lie» autreei mineurs sont sortis sain» 
et sauf». Le» travaux de sauvetage conti
nuent. 

900 KILOMETRES EN SIX HEURES 
EN AVÎ0N 

Paris. 2S novembre. — L'adjudant V»s-
«eur du 84e régiment d'aviation, du Buntet. 
a rén«sl * accomplir aujourd'hui un raid de 
900 kilomètres en six lie ires, bouclant douze 
fols le circuit Le Bonritet-Snlnt-Oermaln-en-
Laja-OrlT-CneUea-L» ttounrct. 

UNE CENTENAIRE A DIJON 
Dijon. 23 novembre. -— Mme veuve Ber

nard, uée Maiardot et demeurant t Dijoa, 
a eu 100 ans, hier. Klle a été employée pen
dant 57 ana t la Comuagnle du P-fci M 

LE POURVOI DE MM. VAILLANTCOU-
TURIER ET MARCEL CACHIN EST 
RE4ET&. 

•:j novembre — La Chambre cri 
minell* de la Cour de caaastAéaa vient de 
tij . ter comme tareHf, le pourvoi, forme par 
MM Vinllurt-Coiitui-ier et atarcel Cachin. 
dé| ..;>-. contre l'arrêt de la Cour de cas-

... nti s'en souvient, les avait con-
0) franc» d'amende, iiutir provo-

eations de milita re» à la désubcissanee. 

LA 'rtlSSION DH M. JONNART AUPRES 
Dl VATICAN EST PROLONGÉE JUS
QU'AU l | DECEMBRE 
Paria, 23 novembre. — Î i mission de 

II. Jeapart. qai (aptraM le 1". novembre, u 
été renouvelée Mur un mois et ue prendra 
fin eue le I"' «Ittf.rilee. On espère que d'ici 
1:1 1 ambassadeur aaprêe du Vatieun réussiru 
il mener A bien toutes les uégocialious dont 
i l j s t ekarsTé aupics du Saint-i>i«Lge. 

LA RECONS1RUCTION DU NORD DE LA 
FRANCE PAR LES ENTREPRISES SO
CIALISTES ALLEMANDES 
Iterliti. SA novembre. — La Fédération 

des ciitrepri»o» miciu.Utt'S du bfltilnent fait 
savoir une de nombre aa ouvr.ers allemaud* 
se sont mlrcssés :1 elle iKiur triivailler dans 
le Nord de la l'nince. 

La l'edci'itloi, n et en tarde d'accepter 
du i m ail pour le Nonl de la France: elW 
Invrt - le» ouvriers é s'adresser A elle pour 
être renseignés «'t eonseUlé». 

UNE MAISON SECROULE 
PRES DE NAPLES 

Neuf personnes ensevelie» 
Rome. 23 novembre. — A Cardito, pré» de 

Naples, une maison s'est écroulée, ensevelis
sant neuf persoiiue». 

MaUfié lu promptitude des aecoura, il ne 
reste aucun espoir de les sauver. 

LA BANQUE NATIONALE DE BELGIQUE 
EST ASSUREE DU CONCOURS DES 
BANQUES ETRANGERES 
ltruxe. es, 2H novembre. — Au cours d'une 

réunion 1 in Banque uationale «le Belgique. 
1»4) Hauque* êtrinicères. inetaHéea A Bru
xelles, out assuré la Banque nationale de leur 
sincère et plein concours et de leur ferme In
tention de rester groupée» autour d'elle, peur 
renfor, er »»n artioa contre la campagne de 
dia« redit qu'on a voulu mener eoatra as mar
ché fmueo-botge. 

I iv «M-

COURTES DÉPÊCHES 
w s , lie nouveaux truite - - * 

Brun»* , k La iwln. « "'"*iffKî 
l'-in tic L'a policier el 1 ; U - I . U I - civil* 

oui et» hle-'ses l 
w«. t. Halifax mteml 

gAU nui'ete-l- Geai*»* I-. 
,',, ,.ire .1 -'. iln. > sont 
Jusqu'à piei.-iit sa n sa» 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

UVEltrcOL. 23 novembr*. 
CLOTURE — Coton» Americmin». — Novenibr*. 

I4 30r dec^nikr*. 14.12: . i - i .nr. 14 téTTi*r. f».»0; 
n n n < : . *vrU 1:174 m.;. l».«T; Juio. U.«T; 
juillet 13.47: août, ISJUl »»pt»n.br» 1395; •«••-
t.r. 13 7-J dis 

: ni»-. 17 
ii»T». «rtohr» r»*-*! 
c:»«. 4.0UU: itnpo-
• 0/10 ; BUétUiae, 

:, Il 

17 7 
17 

b-te 

1T 4'- 4re*abr» 17.«5; 
•an iTeei «vrit. 
niai. 18 05: ••»(, 

:7 910: Am»ri«»In. 
: K*TT>ti*n. kaàae 

p»rt 
KEWYOBK. 23 l o m n s -

COtnta D l OaTZS HEURES — l>, ,-»mbrC, I».0«: 
itnr-rr. ïê .o»; lt»r<. I i . l t - 1 

CLOTURE. — Coton da Klddilag-UpUnd. — Dil-
ponriiel H.*>.4.". ; co'.. v.nvirr. »S.»8; 
Mirier S5.40: BUT. 25 43; *TViL '::..:t^: m».. 15»»: 
J«l». J5.15: ju.ll»:. ti; »o»t, . ' I I 1 ; s»pt*«»r*, 
S3.SW: «ttabe* 33.20; aorrmbrc. iaeOté; dèc»m»i% 
25.2S. 

srrw ORLIAVS. »s i m a t n . 
CLOTURI. — Oo*«w atlddlini Upiand. — DiMe-

alhl» 2.',.12; « t u . » tarâtes sur janvier. 2«»s: a ie 
a n , 24 u*. 

• M M 
Aux port» d» l'atlaniiqu* ... 0 ' ' finir* 15.000 

» du *>oli» 25 i".<t contra m*»** 
» é* P«ci»a«. «'ili'1 eaatr* a i l , » 

D*a* la» taU** d» r.»t,T.e-.i- 21 0O0 eoatra 14.0M 
EXPORTATIONS 

Pour I* Urarad* Bratac^a le - - - rosir* nall** 
FY.nee et Centineui 77. » «Ou eo»tr* S.000 
Pour la J*psin "'••"• eontr» Bail** 

OBSERVATIONS SUR LE ItAROHB 
D^bntent en avaaee aur des ,-ibles plui Itrnti , *•• 

•ehat, de l'AUmarer Paniéliorailin du disponrbl* 
aur les marchés du Sud. puis l'onentalio* du marak* 
t* UU » k» k»i»a*. io.i« rin»»anc* de I* da.sa.aa 
daeasaitie à l'axpvrtat.on. de* renia» ée U WaU 
atreet et des liquidât ion*. 

Daas la aulte, » lieu ni» rer-rise de» tours a*** 
l'î»»ue*o» d'une aaeitleure dentstide d* publie an 
**»«r»L da* waditwns plus salisfaïutulw da marrkt 
sliipouible. des racbat» des baiisiart. 

»'t*i»r» i»ut»nu». 

Marché des changes à VEtranger 
U>n,lr»s *4aA»(, 

•U liove' 

Les 
8amJ 

l'égiisal 
des vie» 
tiére d*| 
Achille 

fort, • 
Pierre I 

memal 
Aefustal 
Lou.« L | 

Lea 
déposit 
et tni tri 
«;at:on»| 

Sam» 
Daine i 
Mil evir 
m a n d é | 
très 
menibnl 
lu socié l 

La cl 
prie tora 
su dépaj 
?our aa| 

H ALI 
15.50: ! 
mar»» i 
Oonda, 

I 
5.00 Cal 

L'Œil 

A L A | 
t» bot 

Nexr-Vork : Sur l'an» 
C»b Tr»u»f.. «-" 

• ' I ' 
If W?:, sur Bruxelles itiJEt 

Konie Sur l'ai.- !••• «r l^ndre*, sajn, 
Barcelone Sur l'arls Vt •• 
JkUlan < aur Paru, la* 

ba.nl*
entielien.au
Ii.lt
da.sa.aa

